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Avec la hausse du prix de 
l’or, cet établissement public 
à vocation sociale et solidai-
re a vu de nombreux clients 
venir confier leurs bijoux, 
pièces ou lingotins en or.

À Mâcon, une vingtaine de 
personnes viennent pousser 
quotidiennement les portes 
du Crédit municipal. Cet 
établissement ressemblant à 
s’y méprendre à une banque 
est un établissement public 
d’aide sociale et solidaire. 
Même si vous pouvez venir 
pour ouvrir un compte en 
banque et des livrets d’épar-
gne classiques, effectuer un 
prêt à la consommation, un 
rachat de prêt ou un microcré-
dit pour les personnes exclues 
des prêts bancaires classiques, 
le crédit municipal est surtout 
connu depuis 1810 pour son 
activité de prêt sur gage.

90 % des objets en gage 
sont des bijoux en or

« Nos clients, de toutes les 
catégories sociaux profession-
nelles, viennent nous confier 
leurs bijoux en or ou leurs 
pièces, et parfois des lingo-
tins, pour obtenir de notre 
part un prêt d’une valeur de 
50 à 70 % de sa valeur de vente 
aux enchères publiques », 
détaille Sophie Vassel, respon-
sable de l’agence de Mâcon du 
Crédit municipal. Le montant 
du prêt sur gage accordé est 
en moyenne de 1 000 € même 
s’il a déjà atteint jusqu’à 
12 000 €. « Il nous arrive de 
prêter 10 € contre une friteuse 
à bien plus pour des objets de 
valeur comme des tableaux, 
mais c’est surtout le cas dans 
notre agence à Lyon où la 
signature peut être parfois 
très connue. »

À Mâcon, 90 % des objets en 
gage sont des bijoux en or, des 
pièces ou parfois des lingo-
tins. « Pour un objet en or de 
18 carats, nous sommes sur 
une valeur de 30 € le gram-
me », précise-t-elle. Le contrat 
effectué entre le Crédit muni-
cipal et le gageur ressemble à 
une offre de prêt classique 
avec des intérêts, pouvant être 
renouvelé trois fois sur une 
durée de 2 ans. 

« Dans plus de 93 % des cas, 
nos clients viennent pour 
gager leurs objets en or pour 
retrouver une bouffée d’air 
dans leur budget. Dans 93 % 
des cas, ils les récupèrent. 
D’autres nous demandent de 
les vendre, même si c’est rare. 
Si les personnes restent à jour 
de leurs intérêts, ils récupèr-
ent leurs biens et nous ne les 
vendons pas. »

Un boni plus important
En cas de ventes aux enchè-

res (*), effectuées par un com-
missaire-priseur de Saint-
Étienne (3 à 4 par an pour 
l’agence de Mâcon), la vente se 
fera au prix de l’or et aux aléas 
des enchères. « Sur notre 
dernière vente, nos clients ont 
ainsi perçu, en plus de notre 
prêt déjà consenti, un boni de 
50 € par gramme sur la valeur 
de leurs biens, sans oublier le 
reliquat des enchères quand il 
y en a eu. Nous récupérons 
seulement l’argent prêté et 
tout le reste leur revient. Avec 
la flambée du prix de l’or, nous 
avons aussi beaucoup de 
personnes venant renégocier 
leur contrat de prêt sur gage. »
● Nicolas Desroches

(*) La prochaine vente du Crédit 
municipal de Mâcon se déroulera 
mardi 10 décembre. 

Saône-et-Loire. Le Crédit municipal de Mâcon 
a vu son activité de prêt sur gage flamber

Au crédit municipal de 
Mâcon, il est possible de 
venir obtenir un prêt sur 
gage en confiant ses bijoux 
en or. Photo Nicolas Desroches

La flambée des prix de l’or 
stimule en particulier l’offre 
de services aux particuliers. 
Photo d’illustration Vincent 
Durand

Le dossier de la semaine 

La flambée des prix de l’or stimule le marché

● Or, argent, platine 
ou palladium ?

Lorsqu’il est question d’in-
vestissement, on pense tou-
jours à l’or. Mais d’autres 
matières précieuses comme 
l’argent, le platine et le palla-
dium représentent des place-
ments plus abordables. « Nous 
avons de plus en plus d’inves-
tissements en or et en argent, 
un peu moins en platine et en 
palladium, qui sont moins 
connus », explique Mathieu 
Lesprit, responsable, avec Léa 
Perria, de la boutique Godot & 
Fils de Dijon.

● Des investisseurs 
de tous horizons

D’après le responsable, tous 
types de profils passent la 
porte de la boutique : « En ce 
moment, j’ai beaucoup de 
jeunes qui démarrent dans la 
vie active et viennent acheter 
entre 100 et 500 € d’or tous les 
mois, sur du long terme. Mais 
je vois aussi de gros investis-
seurs qui effectuent d’impor-
tantes transactions à court 

terme », remarque Mathieu 
Lesprit. Ces différents profils 
ont une chose en commun : la 
peur du lendemain, liée à 
l’incertitude économique et 
politique. « Nous avons aussi 
depuis quelque temps des 
personnes qui souhaitent 
sortir du système bancaire en 
passant par des placements 
physiques », poursuit-il.

● Des pièces et des lingots
Concrètement, comment 

achète-t-on de l’or ? Il suffit de 
se rendre en boutique et de 
payer en carte de crédit, vire-
ment bancaire, chèque ou 
espèces (dans la limite de 
1 000 € tous les deux mois) les 
pièces ou lingotins avec les-
quels on repartira ensuite. 
« Le cours actuel de l’or est de 
80 600 €/kg et 950 €/kg pour 
l’argent, précise le responsa-
ble. Il faut ajouter ensuite nos 
frais de fonctionnement qui 
varient selon les produits, de 
1,25 % sur de gros montants 
d’or, à 10, 15, 20 ou 30 % sur les 
pièces d’argent. »

● La fiscalité
Un détenteur de métaux 

précieux choisit entre deux 
régimes de taxation distincts, 
non cumulatifs : la TMP (taxe 
sur les métaux précieux) à 
11,5 % et la TPV (taxation sur 
les plus-values réelles) de 
36,2 %, avec un abattement de 
5 % par an à partir de la 3e 
année de détention ; régime 
pour lequel il faut pouvoir 
justifier du prix et de la date 
d’acquisition (facture, acte de 
succession). « C’est nous qui 

collectons la taxe, explique 
Mathieu Lesprit. Pour optimi-
ser son investissement, il vaut 
mieux garder l’or à moyen ou 
long terme, entre 5 et 10 ans 
minimum. Et au-delà de 22 
ans, la TPV devient nulle grâce 
à l’abattement de 5 % ».

● Est-il encore temps 
d’investir ?

Avec plus de 20 % d’augmen-
tation, l’or affiche une année 
record. « On est généralement 
autour des 8 % », explique le 
responsable. Et cette hausse 
des prix ne refroidit pas les 
investisseurs. « L’or suit l’in-
flation, alors même s’il est 
haut en ce moment, ça vaut le 
coup d’en acheter, parce qu’il 
va sécuriser votre pouvoir 
d’achat. Il peut y avoir des 
baisses, mais s’il est monté à 
un certain niveau, il l’attein-
dra à nouveau. Quand j’ai 
commencé il y a 10 ans, l’or 
était à 32 000 €/kg et l’argent 
à 600 €/kg, et déjà les gens 
trouvaient ça cher. »
● Anne Cauuet

Côte-d’Or. Investissement dans les matières 
précieuses : est-ce le bon moment ?

Mathieu Lesprit, responsable 
de la boutique Godot & Fils 
à Dijon. Photo Anne Cauuet


